
Un siÃ¨cle et demi dâ??initiatives franc-maÃ§onnes en Bulgarie

Description

Plusieurs obÃ©diences franc-maÃ§onnes se sont installÃ©es en Bulgarie au cours des 
150Â derniÃ¨res annÃ©es, aprÃ¨s avoir connu bien des difficultÃ©s et sans arriver Ã  
surmonter totalement leurs dÃ©saccords et leurs dissensions internes.

Apparue Ã  la fin du XVIÃ¨me siÃ¨cle en Ã?cosse, la franc-
maÃ§onnerie sâ??est ensuite rÃ©pandue en Europe, en
AmÃ©rique du Nord, Ã  Istanbul et dans les Balkans. Câ??est dans le dernier quart du XVIIIÃ¨me

Â siÃ¨cle quâ??elle a tentÃ© de sâ??implanter en Bulgarie, Ã  lâ??initiative de quelques frÃ¨res
maÃ§ons. AprÃ¨s une premiÃ¨re phase de dÃ©veloppement, les obÃ©diences furent temporairement
mises en sommeil Ã  partir deÂ 1940 pour protÃ©ger leurs membres dâ??un gouvernement
autoritaire, alliÃ© de lâ??Axe, puis du rÃ©gime socialiste. AprÃ¨s cette interruption, le retour des
ordres maÃ§onniques a Ã©tÃ© observÃ© au dÃ©but des annÃ©esÂ 1990, avec quelques
rapprochements entre fraternitÃ©s, mais sans parvenir Ã  atteindre lâ??unitÃ© maÃ§onnique tant
recherchÃ©e.
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Apparition et dÃ©veloppement de la franc-maÃ§onnerie bulgare ante-socialiste

Dans la seconde moitiÃ© du XVIIIÃ¨meÂ siÃ¨cle, des loges occidentales ont fondÃ© des foyers
maÃ§onniques au sein de lâ??empire ottoman, notamment Ã  Constantinople. Ã? partir des
annÃ©esÂ 1860, de nombreux Bulgares, tel IvanÂ VedÄ?r, y ont Ã©tÃ© initiÃ©s(1), avant que
dâ??autres le soient Ã©galement Ã  Leipzig, Bucarest, Paris et Odessa. Ce vivier fraternel bulgare est
Ã  lâ??origine des premiÃ¨res tentatives dâ??implantation de la franc-maÃ§onnerie rÃ©guliÃ¨re dans
la principautÃ© de Bulgarie (Bulgarie septentrionale libre). Des initiatives maÃ§onniques, lâ??une
ottomano-franÃ§aise et lâ??autre hongroise, ont Ã©tÃ© lancÃ©es Ã  VidinÂ (1865-1872), dâ??autres
Ã  SviÅ¡tovÂ (1874), Ã  PlevenÂ (1878)Â ; toutes se sont soldÃ©es par des Ã©checs. AprÃ¨s ces
revers, I.Â VedÄ?r a rÃ©ussi Ã  installer Ã  Ruse la loge Â«Â Ã?toile balkaniqueÂ Â», enregistrÃ©e au
Grand Orient du Portugal. Le nouvel ordre a ensuite ouvert des foyers Ã  SviÅ¡tov, Varna, Veliko
TÄ?rnovo, Pleven et Sofia, avant de cesser son activitÃ© enÂ 1883 pour Ã©viter lâ??implication de la
fraternitÃ© dans la vie politique. DÃ¨sÂ 1884, le fils dâ??I.Â VedÄ?r reprenait lâ??initiative de son
pÃ¨re en tentant de crÃ©er une Grande Loge de Bulgarie Ã  Varna, mais ce projet sâ??est
Ã©galement soldÃ© par un Ã©chec.

Les francs-maÃ§ons bulgares ont cependant connu une premiÃ¨re victoire enÂ 1885, avec la
fondation de la Croix-Rouge bulgare, un avÃ¨nement rÃ©alisÃ© grÃ¢ce au soutien de la Loge sofiote
Â«Â BratstvoÂ Â» (FraternitÃ©).

Il sâ??ensuivit une traversÃ©e du dÃ©sert, jusquâ??Ã  la veille de la PremiÃ¨re Guerre mondialeÂ :
un triangle maÃ§onnique sofiote fonda alors la loge Zarja (Aube) pour faire face Ã  la menace dâ??un
conflit mondial et obtint en marsÂ 1914 son rattachement Ã  la Grande Loge de France. EnÂ 1915,
peu avant lâ??alliance du tsar FerdinandÂ 1er aux puissances dâ??Europe centrale, Zarja lanÃ§a la
revue Recueil bulgare puis, dÃ¨s lâ??annÃ©e suivante, fonda des foyers maÃ§onniques Ã  Plovdiv,
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Bourgas, Stara Zagora et Gorna Oryahovica, portant ainsi le nombre de francs-maÃ§ons bulgares Ã 
une centaine de personnes. Ces succÃ¨s lui permirent ensuite de sâ??affilier Ã  la Grande Loge de
France (1917) et, avec son soutien, de se muer en une Â«Â Grande Loge de BulgarieÂ Â». Cette
dynamique favorable se poursuivit aprÃ¨s la fin de la guerre avec le lancement de la revue Zora et
lâ??ouverture de nouvelles loges sur le territoire national Ã  RuseÂ (1920), PlovdivÂ (1921) et
VarnaÂ (1923).

Ã? la suite de lâ??engagement des frÃ¨res bulgares en faveur de lâ??admission de la Bulgarie dans la
SociÃ©tÃ© des Nations intervenue le 16Â dÃ©cembre 1920, la Grande Loge de Bulgarie obtint une
premiÃ¨re forme de reconnaissance internationale, son acceptation au sein de lâ??Union
internationale des Grandes Loges maÃ§onniques. Lâ??ordre fut ensuite Ã  lâ??origine de la Ligue
bulgare pour la protection des droits de lâ??Homme et du Citoyen fondÃ©e le 10Â novembre 1924,
puis dâ??un premier Rotary club enÂ 1933, contribuant ainsi Ã  la modernisation du pays. Ces efforts
lui permirent dâ??accÃ©der Ã  la qualitÃ© de membre du ComitÃ© exÃ©cutif de lâ??Union
internationale de franc-maÃ§onnerie dÃ¨sÂ 1939. Entretemps, un Conseil suprÃªme du rite Ã©cossais
de niveau supÃ©rieur avait ouvert ses portes en Bulgarie (1936), renforÃ§ant la prÃ©sence
maÃ§onnique locale.

Mais, avec la montÃ©e du fascisme en Europe, la situation des frÃ¨res devint dÃ©licate. Le
24Â dÃ©cembre 1940 Ã©tait adoptÃ©e la loi sur la protection de la nation, qui sâ??attaquait
notamment Ã  la franc-maÃ§onnerie. Pour prÃ©server les frÃ¨res, les loges entrÃ¨rent en sommeil et,
le 30Â juillet, la loge juive Â«Â KarmelÂ Â» vota sa dissolution. Ã? la libÃ©ration, la rÃ©pression du
rÃ©gime socialiste de GeorgiÂ Dimitrov Ã  lâ??encontre des ordres maÃ§onniques (dÃ©clarÃ©s
Â«Â pÃ©ril nationalÂ Â») succÃ©da Ã  celle du gouvernement autoritaire prÃ©cÃ©dent, privant les
frÃ¨res du temps nÃ©cessaire Ã  la reconstitution de leurs ateliers et prolongeant durablement la
cessation temporaire dâ??activitÃ©.

RÃ©Ã©mergence de la franc-maÃ§onnerie en Bulgarie

Deux initiatives indÃ©pendantes, l’une Ã©manant d’Allemagne, l’autre d’ex-Yougoslavie, ont Ã©tÃ©
Ã  l’origine de la renaissance de la franc-maÃ§onnerie rÃ©guliÃ¨re en Bulgarie au dÃ©but de la
pÃ©riode postsocialiste. EnÂ 1992, la Grande Loge de Yougoslavie a fondÃ© une nouvelle Grande
loge de Bulgarie, qui sâ??est choisi successivement pour grands maÃ®tres GeorgiÂ Krumov (1992-
1997) et YankoÂ Bonev (1997-2001). La mÃªme annÃ©e, sept ressortissants bulgares (nombre
minimal de frÃ¨res pour ouvrir un atelier maÃ§onnique) ont Ã©tÃ© initiÃ©s par la Grande Loge des
anciens maÃ§ons libres et acceptÃ©s dâ??Allemagne et ont ouvert des loges Ã  Sofia (Svetlina, Zora,
Serdika et Zaria) et Ã  Varna (Â«Â Les Amis de la mer NoireÂ Â»). Ã? lâ??occasion d’une de leurs
assemblÃ©es en maiÂ 1992, les frÃ¨res ont fondÃ© la Grande Loge des anciens maÃ§ons libres et
acceptÃ©s de Bulgarie (VLSSPZnaB). Cette structuration en ordre national a permis Ã  la fois
d’amplifier l’aura des maÃ§ons bulgares et de recruter de nouveaux membres. Ainsi, entreÂ 1997
etÂ 2000, sept nouvelles loges ont Ã©tÃ© crÃ©Ã©es Ã  Sofia, Choumen, Ruse, Varna, Dobritch et
Pleven.

Sous la pression des grandes obÃ©diences occidentales, la Grande Loge des anciens maÃ§ons libres
et acceptÃ©s de Bulgarie et la Grande Loge de Bulgarie se sont progressivement rapprochÃ©es Ã  la
fin de la dÃ©cennie, afin de s’unir. Des Ã©lections furent organisÃ©es en novembreÂ 2000 et
remportÃ©es par I.Â Sarandev qui est alors devenu le premier grand maÃ®tre de la nouvelle Grande
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Loge des anciens maÃ§ons libres et acceptÃ©s de Bulgarie. Mais ce rÃ©sultat nâ??a pas tardÃ© Ã 
Ãªtre contestÃ©Â : en effet, dÃ¨s le 20Â novembre, 38Â maÃ®tres des loges alliÃ©es ont enregistrÃ©
une dÃ©position devant notaire, oÃ¹ ils dÃ©claraient que ces Ã©lections avaient Ã©tÃ© le lieu de
graves violations des engagements maÃ§onniques. AprÃ¨s lâ??avÃ¨nement de I.Â Sarandev, certains
nâ??ont pas cachÃ© leur dÃ©ception. Le nouveau grand maÃ®tre a rÃ©pondu Ã  ce procÃ¨s en
lÃ©gitimitÃ© par la mise en sommeil des cinq loges insatisfaites et contestataires. Le 22Â mars 2001,
les intÃ©ressÃ©s mÃ©contents se sont rÃ©unis en assemblÃ©e gÃ©nÃ©rale et ont entÃ©rinÃ© la
scission de la nouvelle obÃ©dience franc-maÃ§onne en crÃ©ant une Grande Loge des anciens
maÃ§ons libres et acceptÃ©s de Bulgarie (VLSSPZvB). Cette initiative motiva la formation Ã  leur
encontre dâ??un Â«Â tribunal des frÃ¨resÂ Â», une instance maÃ§onnique qui jugea conforme leur
exclusion dÃ¨s le 8Â mai 2001, confirmant ainsi la division des initiÃ©s en deux ordres.

Lâ??ordre de la VLSSPZnaB accrut progressivement ses effectifs (plus de 900Â maÃ§ons enÂ 2003)
par recrutement, mais aussi en rÃ©gularisant, le 14Â juin 2003, 132Â frÃ¨res ayant reniÃ© leur
rattachement Ã  la VLSSPZvB. Ce geste lui permit dâ??ailleurs dâ??obtenir la reconnaissance de la
Grande Loge unie dâ??Angleterre. Lâ??ordre bulgare, rebaptisÃ© Grande Loge unie de Bulgarie
(OVLB), dÃ©cida dÃ¨s lors de poursuivre durablement cette stratÃ©gie dâ??ouverture tandis quâ??au
mÃªme moment lâ??obÃ©dience opposÃ©e (celle du grand maÃ®tre I.Â Stavrev) peinait Ã  maintenir
sa cohÃ©sion. Plusieurs frÃ¨res dÃ©noncÃ¨rent Ã  partir deÂ 2009 des violations, menant Ã  la
sÃ©cession de quatre loges en juinÂ 2013 (elles vont aussitÃ´t fonder la Grande Loge du rite
Ã©cossais ancien et acceptÃ© en Bulgarie). Finalement, le 14Â dÃ©cembre 2014, la VLSSPZvB vota
sa dissolution et la majoritÃ© de ses frÃ¨res rejoignirent lâ??OVLBÂ : la grande cÃ©rÃ©monie
dâ??unification fut organisÃ©e le 20Â juin 2015.

Ã? la mÃªme pÃ©riode, la Grande Loge du rite Ã©cossais ancien et acceptÃ© en Bulgarie ainsi que
dâ??anciens frÃ¨res de la VLSSPZvB et de la Grande Loge de Bulgarie (ordre crÃ©Ã© enÂ 2010),
dÃ©cidÃ¨rent eux-aussi de fusionner en une seule et mÃªme obÃ©dience, lâ??Orient bulgare
partagÃ© et uni (SOBO), qui ne tarda pas Ã  Ãªtre reconnu par le milieu maÃ§onnique en AmÃ©rique
du Nord.

Ainsi, si deux initiatives ont rÃ©tabli les fraternitÃ©s en Bulgarie, une dualitÃ© a perdurÃ©, divisant les
maÃ§ons jusquâ??Ã  lâ??installation des deux nouvelles obÃ©diences, la Grande loge unie de
Bulgarie et lâ??Orient bulgare partagÃ© et uni.

Une image nÃ©gative auprÃ¨s du public

Au cours des annÃ©esÂ 2000, la presse Â«Â jauneÂ Â»(2), mais aussi quelques revues
dâ??investigation et quelques lanceurs d’alertes (tel lâ??Ã©crivain AtanasÂ Panayotov) ont
dÃ©noncÃ© la prÃ©sence de plusieurs dirigeants politiques, hommes d’affaires ou oligarques de
premier plan au sein des principales obÃ©diences maÃ§onniques de Bulgarie. Câ??Ã©tait bien le cas
de plusieurs proches des prÃ©sidents JeliuÂ JelevÂ (1990-1997) et GeorgiÂ ParvanovÂ (2002-2012).
Il fut dâ??autant plus facile aux dÃ©tracteurs des loges bulgares dâ??instiller le doute sur un complot
Â«Â maÃ§ons-sÃ©curistesÂ Â» que G.Â Parvanov Ã©tait lui-mÃªme un ancien agent (nom de code
Gotse) de lâ??ex-SÃ©curitÃ© dâ??Ã?tat. Parmi ses conseillers, on trouvait notamment EmilÂ Kyulev,
un ancien policier devenu banquier d’affaires et dont la presse suggÃ¨re quâ??il aurait pu appartenir Ã 
la VLSSPZnaB. Cette derniÃ¨re aurait Ã©galement accueilli dans ses rangs le trÃ¨s controversÃ©
IliyaÂ Pavlov, prÃ©sident de la sociÃ©tÃ© Multigroup (entreprise impliquÃ©e dans lâ??acheminement
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de pÃ©trole en Serbie sous embargo international dans les annÃ©esÂ 1990). Ces noms furent trÃ¨s
souvent au cÅ?ur de l’actualitÃ© bulgare de la pÃ©riode postsocialisteÂ : au dÃ©but des
annÃ©esÂ 2000, les rÃ¨glements de compte impliquant la criminalitÃ© organisÃ©e bulgare se sont
multipliÃ©sÂ ; I.Â Pavlov et E.Â Kyulev ont Ã©tÃ© abattus respectivement enÂ 2003 etÂ 2005, Ã 
lâ??instar de chefs de gangs notoires.

Ã? cette pÃ©riode, les thÃ¨ses visant les obÃ©diences maÃ§onniques bulgares sont liÃ©es au
maintien de suspicions Ã  lâ??Ã©gard d’une prÃ©sumÃ©e reconstitution des rÃ©seaux
conspirationnistes relationnels de l’ancien rÃ©gime socialiste (notamment concernant les anciens
agents et informateurs de la SÃ©curitÃ© dâ??Ã?tat formÃ©e Ã  lâ??Ã©cole du KGB) au sein des
loges rÃ©apparues Ã  partir des annÃ©esÂ 1990, et Ã  leurs liens avec le pouvoir. Or, G.Â Parvanov
et E.Â Kyulev ne sont pas des cas isolÃ©s. Ainsi, il est de notoriÃ©tÃ© publique que lâ??ancien
sÃ©curiste et homme dâ??affaires RumenÂ Raltchev (Major gÃ©nÃ©ral au sein du Service national
de sÃ©curitÃ©) a Ã©galement occupÃ© la fonction de grand prÃªtre au sein du Grand prieurÃ© de
lâ??ordre des Templiers et quâ??il rÃ©dige rÃ©guliÃ¨rement des articles sur le site internet de
lâ??Orient bulgare partagÃ© et uni(3).

Dans ce contexte et pour amÃ©liorer son image auprÃ¨s de la sociÃ©tÃ© civile, la franc-maÃ§onnerie
rÃ©guliÃ¨re tente ponctuellement de communiquer sur ses actions humanistes. Elle peine toutefois Ã 
faire reconnaÃ®tre l’intÃ©rÃªt qu’elle pourrait reprÃ©senter pour une Bulgarie en pleine modernisation
et ayant vÃ©cu une longue transition postsocialiste.

NotesÂ :

(1) Grand Lodge of Ancient Free & Accepted Masons of Bulgaria, History of Freemasonry in Bulgaria.
Â Le site Hronika na vaznikvaneto i raznikvaneto na Svobodnoto zidarstvo v Balgariya 1820-2000 (La
Chronique de lâ??Ã©mergence et du dÃ©veloppement de la maÃ§onnerie libre en Bulgarie) a Ã©tÃ©
fondÃ© et est alimentÃ© par des frÃ¨res-maÃ§ons, membres de la Grande Loge de l’Ancien et reÃ§u
en Rituel Ecossais en Bulgarie â?? VLSSPZvB). Site de la Grande loge unie de Bulgarie.

(2) Notamment Blitz, voir Â«Â Koi izvestni bÄ?lgari sa masoniÂ ?Â Â» (Quels cÃ©lÃ¨bres Bulgares
sont des maÃ§onsÂ ?), Sofia, 10 juillet 2008.

(3) Â«Â Ohranitel oglavi masonska loÅ¾a u nasÂ Â» (Un sÃ©curiste dirige une loge maÃ§onnique
chez nous), Mediapool, 23Â mars 2003. Â«Â Prof. Rumen RalÄ•evÂ : reÅ¡enieto magistratite da 
obavjavat Ä•lenstvo v masonki loÅ¾i e vid revanÅ¡izamÂ Â» (Professeur Rumen KaltchevÂ : dans leur
dÃ©cision, les magistrats dÃ©clarent quâ??Ãªtre membre de loges maÃ§onniques est une forme de
revanche), Radio nationale bulgare, 11Â avril 2016.

 

VignetteÂ : Wikimedias commons.

 

* StÃ©phan Altasserre est Docteur en Ã?tudes slaves, spÃ©cialiste des Balkans.
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http://www.grandlodgebulgaria.org/bg/?page_id=50
http://otves.org/bg/
http://www.uglb.bg/?cat=5
http://www.blitz.bg/article/5847
http://www.mediapool.bg/ohranitel-oglavi-masonska-lozha-u-nas-news20588.html
http://bnr.bg/post/100679726/prof-rumen-ralchev-reshenieto-magistratite-da-obavavat-chlenstvo-v-masonski-loji-e-vid-revanshizam
http://bnr.bg/post/100679726/prof-rumen-ralchev-reshenieto-magistratite-da-obavavat-chlenstvo-v-masonski-loji-e-vid-revanshizam
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